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« Faire un poème de dix à douze vers au maximum et contenant plusieurs oxymores* » : tel était le
défi lancé dans le n° 144 de Virgule. Nous avons reçu de très beaux poèmes, et il a été bien difficile de
choisir les gagnants de ce défi, à tel point qu’ils sont quatre (au lieu de trois) : Loann, Alice, Ainsley
et Lorraine. Ils recevront chacun trois mois d’abonnement gratuit à Virgule. 

* L’oxymore est une figure de style qui
consiste à rapprocher 
deux mots de sens contraire 
(comme quand Pierre Corneille, 
dans le Cid, évoque une « obscure clarté ») 

« J'ai mis beaucoup de cœur à
écrire ce poème sur ma sœur, qui
est un oxymore vivant ! », précise
Alice.

Les abysses 

Dans les lumineux abysses,

Se cache une abbaye laïque

Où des moines athées

Combattent les fidèles hérétiques.

Dans la clarté obscure des abysses,

Où le minuscule colosse

Explore le squelette du requin terrestre.

Dans ce squelette sans aucun os,

Il trouva le secret peu caché des fées :

Celui de la guerre paisible des poissons terrestres.

Loann, 11 ans

Ma sœur

C’est un poison vivifiant,
Souvent d’un calme ouragan,
D’une assurance naïve,
D’une douceur un peu vive,
D’une brusque délicatesse,
Parfois folle avec sagesse,
On se dispute tout le temps,
Et c’est pour ça qu’on s’aime tant !

Alice, 14 ans  

Prochain Défi virguléen :
imaginez et rédigez, en vers ou
en prose, une recette de
cuisine fondée sur une
homéotéleute (par exemple, le
son -ard, pour un canard au
lard et aux épinards, ou le son
-ette pour des courgettes
farcies de crevettes pêchées à
l’épuisette...). 
Envoyez-nous vite vos œuvres,
sans oublier d’indiquer vos
prénom, nom, âge et adresse
complète, et n’hésitez pas à
proposer de nouveaux défis !

Les mots bizarres

Un grand petit pois

va chez sa grand-mère

il rencontre des oies,

elles vont voir la mer.

Un petit géant

s'en va au marché

acheter des paons,

boire du thé glacé.

De la pluie très sèche

tombe sur les gens,

ils cachent leurs mèches

et partent en courant.

Lorraine, 9 ans

La folle sagesse de la Vie

D’une obscure clarté,

Cette lune m’éclairait,

D’une affreuse beauté,

Ces étoiles l’entouraient.

D’une rapide lenteur

Se déroulaient les heures

Et d’une sublime horreur

L’impatience était mon seul spectateur.

Ainsley, 11 ans


